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 faut  dir e et  I'edire, ce  est pas 
un besoin de nou"eau te qui tourmente 
les esprits, c' esl un besoin de "erite; 
et  est immense». 

   Hugo, Odes  B allades , 1824) 

"T u        parler  
de     de destin, de     
ce sont   de noms du meme dieu ,  

 son pouvoir selon des modes divers».  
(Scnequ e, De benef iciis , VII1, 3). 

Le principal interet de ces et udes comparat ives est de nou s 
mettre  etat de voir combien de chemins differents ont pu conduire 
et ont conduit a  evolut ion et au developpement religieux qU'  

trouve  Asie,  Afrique ou   Europe. De meme,  peut voir qu e 
 henotheisme  etait pas seulement une form e religi euse dans  

 de  histoire, mais aussi une tendance humaine dans la vie 
religieuse qui est devenue un modus pipendi qui depo.sse les limites de 
cette periode historique. Cette tendo.nce augmente  importance de 
cette question qui devient tout afait un sujet de recherche  seulement 
de  Histoire des religion s, mais aussi de  Anthropologie religieuse. 
Do.ns cet t e   verra les deux dimensions  les fondo.nt sur la 
base de la problematique qui est le but de ce tro.vail. 

 L' henotheisme entre le  me et le poZytheisme. 

Il est difficile de remonter jusqu' a la plus lointaine prehistoire. 
Cela pose le pr obleme de 10. connaissance de  origine de la forme reli-
gieuse primitive. De meme, un e qu esti on rest e touj ours sans reponse. 

*     837    
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C' est  a1ternative suivante: Que1 etait 1e premier type de re1igion? 
1e po1ytheisme  1e monotheisme?  a beau coup discute pour savoir 
si  humanite a commence par    par  aut re. 

Les que stions du monotheisme et du po1ythei sme ont  

diees d' une fayon «independant e»  une de l' autre, et cet t e m aniere 
d'etude a provoque une po1arisation dans 1es aspe cts scientifiques dans 
1a recherche des re1igions. Les      1492,  decouvrant  

 et aux 17e-18e siec1es  Austra1ie, ont seu1ement   1e 
po1ytheisme et i1s  ont etudie en tant qu e form e de re1igion primitive. 
Ainsi, aujourd ' hui i1  a deux grands courants parmi 1es ecrivains des 
re1igions. Le premier envisage 1e po1ytheisme  tant qu e form e re1i-
gieus e primitive, t andis que 1e deuxieme 1e monotheisme   t ant qu e 
telle, parce que  henotheisme  a pas encore  et udie comme form e 
re1igieuse. Ces chercheurs identifiaient  henotheisme et 1e po1ytheisme. 

La re1ation du monotheisme-po1ytheisme  est donc pas anti-
thetique, mais c' est une re1ation  et  maillon vita1 est  

notheisme. 
Quand  etudie ce theme dans cette optique, s' ouvrentd' au -

tres perspectives de recherche, dont  pro cessus et ]es conclusions 
prennent des formes differentes. 

Le pr emier point de vue concernant  origine des re1igions dans 
 sciences des re1igions, est  «Premiere source commune»  V. 

C1asenapp) d'  proviennent toutes 1es formes de la re1igiosite de  
•homme1   Ethno1ogie et  Histoire des re]igions ont const ate chez 

1es peuples de cu1ture tres primitive: (a) 1a foi   Etre Supreme, 
creat eur et premiere cause de l' Univers , pere des hommes et prevoyant 
pour eux, bon, bi enfaiteur et remunerateur; (b) l' indigenite et autofon-
dation» (<<etre fonde sur soi-meme»)2.  partir de cette constatation de 
l' Ethno1ogie et de l' Histoire des re1igions,  W. Schmidt a  porte 
a formu1er 1a theorie ainsi nomme «Monotheisme Primordia1» 
theisme initia1  origina1, Urmonotheismus,  -  

Lang, W. Schmidt). Se10n cet t e theorie, (a) 1a religion du pr emier homme 
etait 1e monotheisme, (b) de celui-ci l' homme esttombe au   
de types div ers3 •   W. Schmid.t est pr esque seu] a sout enir sa th8se du 

1.   S d r a c a s, Histoire des Religions, Thessalonique 1966,  20; 
2.  Philippidis, «Monothei sme primordial»,     (1952), 

 132-1 33. 
3.  S d r a c a s,   cit .,  25, L.  h   d  5,  cit. , p. 133, R. 

 e t t a   Essay  th e 11istory of religions, Leiden 1967,  2-9. 
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 primordial.  effet, i1 s' effor<{a de construire sur 1a 
base d' etude tres detaillee des donnees de  Ethno1ogie,  premier 
lieu de  Ethno1ogie religieuse,   thCorie sur  origine de  idee de 
Dieu\ d' apres 1aquelle1e   loin d' et re 1e resu1tat soit d' 

      soit d'   revo1ution re1igieuse, se p1acerait aux debuts 
meme de  histoire humaine comme 1a forme premiere et originelle de 
1a re1igio ll» 5. 

Le monotheisme est, par etymo1ogie et par dMinition, 1a croyance 
  existence d'  dieu unique, et  adoration d'  seu1 dieu (sans 

(cparedres»). Il est,  1es exigences formelles de 1a Bib1e, 1a stricte 
adoration de  Etre unique auque1 convienne 1e titre de Dieu. «La de-
finition «monot heisme» depend de ce que l'  entend par «t heos» et de 
ce qu'  met sous «monos»: une unite cultuelle a usage loca1 (henotheisme, 
pour Max Mullerj mono1atrie,pour Alfred Loisy),  bien une unicite 
a pretenti on universelle.   peut ranger sous 1e meme concept   

phi1osophique de   et l' Unique de 1a Bible...»)6 . 

«Le monotheisme  est pas une   ex nihilo. De meme 
que, logiquement, 1e monotheisme est 1a negation du po1ytheisme, de 
meme, hist oriquement, i1      d'  i1 est sorti 
par n egation, c' est -a-dire par  Voila en quoi     

t ons de 1a concept ion evo1utionniste courante, d'   1aqu elle 1a for-
mation du monotheisme ne serait que  about issement norma1 et  
gulier de toute l' evo1ution re1igieuse anterieure (...).   seu1ement 1e 
monotheisme en soi-meme, mais 1es dieux memes de differents mono-
theismes ne sont pas  p1us des creat ions ex nihilo; i1s sont tous des 
dieux de meme nature, des dieux du cie17 , des dieux qui sont creat eurs 
par excellence»6. 

 Bible. 

Le monotheisme de 1a Bib1e (Ancien Testament), des  app a-
rition et pendant sa longue histo ire, et ait -s' i1 est permis de 1e dire 

4 .  W. S c h m  d t , Der Ursprung der Cottesidee,  Munster 1912. 
5. R.  e t t a    «Le prob1eme du      Act es du Con-

gres Internati ona1 d' Histoire des Religions-Paris 1923, t .  Paris 1925,  78-7 9. 
6.  d r e  a  a r a  c h e, «Dieu        Diction nai re des 

Re1igions (et     DDR), Paris 1984,  413. Selon ce dernier aspect,  en-
ca,dre l'     de Max MtIller dans  espace du      

7. Dieu dtI cie1 est toujotIrs 1e dietI suprelne dans l' 1tenotMismc. 
8. Cet te ca.racteristiqtIe est atlssi de dieu des henotheismes. R.  e t t a  -

   «Le probleme...n,  73-7 5. 
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avec emphase- «monotheist e». La Bib1e  a  ajoute,  a  retran-
cheo. La,  idee du Dieu  et Unique, creat eur et maitre du cosmos , 
est c1airement    e suis  qui est»)10. Le dieu (le 1a Bib1e, 

 de se presenter comme 1e maitre des autres (livinites l1 , comme  

dieu supreme, s' affirme comme abso1ument different d' elles. 
L' affirmation vigoureuse du monotheisme  resu1te: «c' est 

moi Je premier, c' est moi 1e dernier, et  dehors de moi.   a pas 
de dieu»l2. La phrase (lec1are c1airement que 1e dieu qui par1e est tout 
d' abord 1e pr emier dieu qui existe. De meme,   aura aucun autre 
dieu,    quatrieme, etc. Ce1ui-ci sera aussi 1e dernier et 
entre ce premier et ce dernier dieu, 1e mem e Dieu,   aura pas d' 
autre. Ce1a exc1ut  importe que1 dieu  interprete 1e cont enu et  
exc1usivite du mot «seu1»13 du monotheisme biblique. C' est ainsi que 

 1a reve1ation biblique, (a) 1a re1igion initiale  originelle de  

homme fut 1e monotheisme, (b)  1es hommes, e10ignes du vrai 
Dieu unique apres 1eur chute de 1eur etat du Paradis, sont tombes dans 
divers types de re1igions po1ytheistes:H l' henotheisme (evidement), 1e 
po1ytheisme, etc. 

  a aussi  autre aspect de cette affirmation: «Le monotheisme 
du peup1e  est  par  premiere phase qui est   
henotheisme: 1es Hebreux ont adore  dieu et  p1usieurs, mais ce 

 est pas encore tout a fait 1e  unique et universe1 (... ).   

notheisme primitif  chercha pas, chez 1e peup1e hebreu, a integrer 1e 
po1ytheisme  faisant (les mu1tip1es dieux etrangers des subordonnes, 

 des expressions particu1ieres (1'  dieu supreme.  entrepI'it (1e re-
 de   ces dieux, et c' est ainsi qu'  devint 

 monotheisme abso1u»16. 
Le po1ytheisme qni reunit  p1uralite de dienx est   

 «...   an mythe.   existe, avec 1e 
1ement de dieux qui 1e  que   que 1e mythe a exprime, 
autrement dit, a cree ces dieux. C' est  fait que 1e po1ytheisme app a-

9. Es. 43,10. 
10.  3,14, par opposition aux autres dieux , qui «ne sont pas)). 
11.  20, 3; 22,19. Andre M anar anc1l e, Le  chr eti en, 

Paris 1985,  83-88. 
12. Es. 44, 6. 
13.  22,19;  Rois 19, 15. 19; Ps. 86/85,10; Es . 37, 16.20. 
14. Gen. ch. 3-11. 
'15. R .  r n a 1 d e  «Un  dieu)),  La Mediterranee, 1es ]lommes el 

J' ]leritage, Paris 1986,  13 et 17. 
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rait dans  histoire  au sentiment et a la notion divine dans la na-
ture»16. Le polytheisme se caracterise par la multiplicite des dieux; cela 
peutexprimer aussi 1e resultat d' une tendance;  homme primitif di-
vinisait les grands elements naturels qui  entouraient. C' est pour cela 
donc que dans le polytheisme il  a  caractere polymorphe des dieux. 
De plus,  est evident que le polytheisme  est pas  plus une 
tion «ex nihilo», mais la  d' une  et d' une intera-
ction dans la religion, -meme humaine. 

«Comme  le sait,  Evolutionnisme suivait et enseignait  
demarche inverse, c' est-a-dire une  du polytheisme au mono-
theisme. Il fut par  bouleverse de fond en comble par la 
theorie du monotheisme ·primordial. «La theorie evolutionniste bien 
connue d' Ed. Taylor(et d' Auguste Comte) snr le developpement et 

 succession des formes religieuses -animisme (fetichisme), 
theisme, monotheisme...»17-  prevoit pas une forme religieuse, 
comme  henotheisme. Enfin, Aristote explique egalement le poly-
theisme; «La notion humaine de la divinite decoule de deux  
des phenomenes qui se produisent dans  ame et des faits 
riques»lB. 

Jusque  et dans  cadre de notre sujet,  a brievement etudie 
le monotheisme et le polytheisme afin de voir clairement leurs relations 
avec  henotheisme. L. Philippidis a dit, comme   a deja vu, que  

henotheisme est  «stade transitoire»: mais de quoi a quoi? Du 
theisme au monotheisme,  du monotheisme au polytheisme? Autre-
ment dit, l' henotheisme est   peut le dire-  «pseudo-monothe-
isme»19  metamonotheisme vers le polytheisme),   metapoly-
theisme (vers le monotheisme)? Ces deux remarques opposees  

renvoient dans toute la dimension de la complexit6 du sujet; la question 
de l' henotheisme est finalement complexe, mais ce  est pas compli-
quee. 

La justification de cet aspect que du polytheisme  est passe 
au monotheisme (par l' henotheisme), se fait avec la «theorie de  
ptiOll» des dieux inferieurs et moins puissants par les dieux principaux 
et plus puissants. C' est-a-dil'e que lorsqu'  dieu principal s' empare 
d' une caract6ristique d'  dieu moins puissant, en plus de ses propres 

16. R.  c t t a    La rcligion da.ns la Grece antique, Paris 1953,  46. 
17. R. Pcttazzoni, rrLc probleme...»,  70. 
18. Cite pa.r R.  e t t a    n  La. religion ... ,  46. 
19. R.  e t t a     rrLe probleme...»,  70. 
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caracteristiques, il en possede une autre, et i1 prend aussi  p1ace de  
1atrie. Ainsi dans   1e dieu supreme (Mardouk2 0  1es 
dieux supremes dan s 1e Veda) s' empare des attributs d' autres dieux, 
il 1es absorbe et i1 1es assimile. De meme, c' est 1ui qui distribue  

autres 1eurs attributs, 1eur   1eur mission et   dans 
 «fonct ion   

Ce qui a differ encie 1e monot1leisme du  et a conduit 
1e deuxieme a  existence etait  apparition d' autl'es dieux autour du 
dieu unique, et  1e «seu1 dieu» est devenu  dieu   La 
question hierarchique dans    serait aussi primordia1e; 
comment connaitre ce que chaque genel'ation a ajoute a sa re1igion pen-
dant 1es siec1es  sujet d' une nouvelle divinite? Po1yt1leisme signifie 
«p1urie1 divin», et   signifie aussi «p1urie1 divill », mais d' une 
fayon differente. Le caract ere genera1 du    de   
apparait d' embIee:  s' agit d'   qui s' est enric1li par 

 adjonction pl'ogressive de nouvelles divinites. Il  a  incontestab1e 
enrichissement des  indo-europeens.  ne peut don c pas 
l'anger sous 1e   concept  Un-grand dieu parmi 1es dieux de 

   et 1es dieux   du   ce qui con-
cerne 1e monot1leisme, i1   en a qu '  et unique, c' est   
trie originelle, il   a de dien qne    

Le grand Dieu,   de   est  Etre,  distinct 
des «etant» qn' i1 fait et re en 1es creant. Il est     est pere de tous, 
des dieux et des hommes»; Dien pere! C' est don c sans difficn1te qne 
1es  ponvaient reconnaitre en ce Dieu ]es at tribnt s et 1es noms 
dn Dien  Ce «Dien-pere» const it ne ]e ]ien fond amenta1 entre 
1e  et   

 conc1llsion: 
Dans ]e monotheisme,  a ]' exist ence d '  Dien seu1 et uniqne. 
Dans  henotheisme,  a ]' existence d '  Dien   

et au-dessus des dieux inferienrs. 
Dans 1e polytheisIne,  a ]' existence de dienx  et in-

nombrab1es. 

b.   

Apres ]'   i1  avait nne hierarchie avec  dieu 
 an sommet (<<Primus inter inferiores»), vient ]e katllenotheisme, 

20. G r.  i a k a s, La religion des societes prehis tol'iques et des peupJes (le 
l\'Iesopotami e, Thessalonique '1987,   
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  a 1a suppression voir  in exi stence d'  dieu supreme et, en p1us, 
chaque dieu est     int er par es». Ces 1ibres identificati ons de dieux, 
d' abo rd distinct s, auraient  1es voies a  adoration 1arge des 
dieux de 1a forme re1igieuse du     

Ainsi,  kathenotheisme, te rme cree auss i par   Muller21, 
est 1e culte  chaque dieu , a  instant  il est invoque, reyoit en partage 
tous 1es attributs de  et re      C' est 1e cu1te des dieux    

cu1te ega1ement distinct du     au sens st r ic t du mot. Il s' 
agit d'  cu1te de div erses divinites    prises tonr a tour,   
ment comme etant dans  ca dre qu ad rill e.  a beaucoup de dieux 

, t ous dieux personn e1s. 
L a mono1at rie   au sens 1ar ge) peut se definir comme 

1e culte rendu par prMerence a un e divinite t enue sim p1ement pour su-
perieure - se10n 1eur croyance- a d ' autres. Les hommes, dans 1eur 
1at rie, attribuaient toutes 1es perfections, tantot a une   tantot a 

  autre. Chacune d ' elles indivi du ellement, xoce'   apparait alors 
        

Le    qu'  trouve p1utDt dans 1a religion ved ique 
et che z 1es Romains, se situe ent re    et   
par ce que 1e .     au niv eau personne1 dc  adoration des 
hommes, avait 1a forme de       chaque personn e  chaque 
fam ille choisissait 1e dieu de sa prMerence en  envisageant en tant qu e 
supreme et  p1us puissant , et elle se p1ayait sous sa prot ecti on .  ce 
qui concerne  t yp e de religion ,  avait 1a forme du    au sens 
ordinaire du   P ar conse quent,  etait    de principe, 

   de fait .  peut l' appe1er auss i   
   des re1igions    se10n 

1a t ermino10gie d' origin e hell eniqne: ce1ui qui fait sa pri ere, s' adresse 
exc1usiveme nt a  dieu de 1a p]eiade des dieux, comme s'  n' existait 
qu e 1ui  ace mo ment de 1a priere,  com me s'   existait aucun 
ant re en deh ors de ce1ui-ci»23. A10rs,  pe ut dil'e que   
est  monot he isme au p1uriel. De meme, 1e    tant 
qu e forme de re1igion da ns l' espace du      est 1a se1ection d ' 

 dieu au milieu d' autres dieux egaux ((individua1ism e religieux»24) 

21,  a  lH u] 1e  Origin e et deve]oppement de ]a religion, P ar is 1879, 
 246. 

22. 1J.  h    i  i s, Histoirc de ]' epoque...,  726. 
23.  •.  11   s , «MonotMism e..,»,  13'., § 3,  2. 
24. S.  g  u r  d  s - S.   J{ a s, Le nouv eau cosmos de Dieu,   

'1985,  15-1 6. cf. J .  C t1 t t a t , La rencontre des re1igions, Pal'is 1957,  1.3 et 46. 
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comme dieu 1e p1us import an t , tandis que  po1ytheisme est  ado ra-
tion de di eux mu1tip1es, dieux egaux entre eux. 

Il est evident que  henot hei sme, en tan t que   
syste me   se trouve entre  monotheisme et le polythei sme,  
bien ent re 1e monotheism e et  kat henot heisme, t andis que 1e kat he -
notheisme se   en tre  h6notheisme et le poly t hei sm e. Ce1a do nne 
des eclairc issements necessai res pour qu'   pu isse    mieux 1es cor-
re lat ions ana10gues et approcher 1a qu esti on de 1a forme primordiale 
des r e1igions. 

c. Dieu       fondamentale de  henotheisme. 

Le dieu supreme occupe une pl ace emine nte dans    

c' est ce qui resul t e de     des religions. Se10n ce qui 
a ete   p1us hau t ,  peut dece ler  henot heisme dans la notion de 
Dieu  Dan s  c11lte le «gra nd dieu»25etait dieu celeste, supreme, 
omnipotent et surt out create ur. Sous des noms cliyers   honorait de 
fagon particuliere.   dieu   de  henotheisme est  comme 

 precisement parce qu'   com me unique au fond de 1a 
consience religieuse des fideles»2G. «.. . Le soleil meme   etait que le 
type de  Etre   a qui seul       adoration ... »27. 

Dans le cadre in do-europeen ,  religions yedique, hellenique 
et romaine,  ont guere en commun qu'  no m diyin signifiant   
mologiquement    Dy aus Pitar = (Z-eus jD-eus),     
(Dias Patir) =    Dius.  dyeuw ((ciel-dinrne») est   des  

origine  ti tre de    (pere))28. De plus,  organisat ion du P ant heon 
des differen t s peuples indo-enropeens, che z qni  retrouye des dienx 
mu1tiformes, de meme foncti on sous 1es noms differents: 1a souye ra i-

  est l ' apa nage de Dyaus P it ar dans l' In de ye dique, de Re en E gypte, 
cle Zeu s c1ans 1e pant heon hellenique, c1e J upit er a Rome, de  che z 
1es di eux sca nclinayes, de Izanagi  Japon , de J ariJo che z 1es slayes ; 
chacun des di eux supremes a ses hom ologu es dans les aut res religions. 

25.           (XenojJhane de Co1ojJ]1on, 
  fl,. 19 ). 

26. L.  i ]   i d i s, «Monotheismc )),  '14'1 et 81. C f.  u g u s t i-
n u s, Dc Civitatac Dei, 4, 11: «.. ,dens unns ipsc in aet ]1el'C sit Jnpitel' [... ]  

omnes  deaeqne sit nnns Jnpit CI,... » (Migne,  L . 41, 21 ct    

27. C h. d  R   s s e s, Dn   des <lieux fetiches  Pal,a]]e]e de ]' an-
 l'eJig'ion dc]'   avec ]a l'eJigion   de Nig'l'iti e, Pa l'is 1760,  148-149. 

28.   a  d   Les indo -enrojJGons, P al'is,  73. L.   ]   d  s, 
Histoire dc ]' epoqne...  686-688 . 
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Autrement dit, 1es dieux     en comparaison dans 1es differentes 
re1igions, ont 1es memes at t ribut s que ceux des     commu niquant s»: 
i1s ont des caracterist iques communes. Ce dieu supreme est   

po1ymorphe dans 1es re1igions indo-europeennes:   a une  
neite cxterieure, mais un e homogeneite interieure. 

La formation de  henotheisme se presente comme  aspiration 
au dicu  avec  existence de p1usieurs dieux: c' est 1a forme adoptee 
par 1es divers peup1es indo-europeens, et qui consistait  avoir  dieu 

       l' origine dc l' 11istoire 
  dieu,  de p1us anciens,  seu1ement des Aryens vediques, mais 

de toutc 1a ra ce aryenne, jc veux dire 1e  (Iu Veda, 1e  (Ies 
 J' ai toujours regarde comme une des p1us belles decouvertes des 

etudes vediques qu'  dieu qui avait exist e en Grece, en Ita1ie, dans 
l' Edda, en Germanie, sous 1es noms de   de J upiter, de 
Tyr, dc   qui «de vait» avoir existe en Inde, et dont   avait p1us 
trace, cut soudain reparu au jour dans les hy mnes 1es plus anc iennes 
du    seu1emen t Dy aus parait dans 1e Veda , ma is   est en 
combinaison avec    et    a «Dya us   dont J upiter et 

  sont 1a reproduction exacte»)3 0. 
  id ee d'  dieu du   est commune a tous   peup1es aryens 

en gen eral.  dieu     ita1ien, d'  Zarathustra a tire son dieu 
unique Ahura Mazda, correspondent  effet  seulem ent Varuna 
vedique et Dyaus prevedique, mais aussi Zeus des Gr ccs, Jupiter des 
Romains ,  des Germains, J ari10 des Slaves , Perunas des Lithuaniens: 
autant dc dieux du cie1 ana10gues  ce1ui quc 1cs Persans po1ytheistes 
adora int au sommet des montagnes. Toujours cst -il que ces differents 
dieux occupent eux aussi 1a p1ace 1a p1us e1evee: ils sont en genera1 les 
dieux supremes, 1es percs, 1es maitres dcs autres dieux»31. Cet aspect 
est exp1icitement henotheiste. «On a  cert ain nombre de savants qui 
adhCr ent a 1a these de l' originarite et de la primitivite de 1a croyance 
aux ct res supremes  Durkheim, R. Otto, L. V.    W. 
venhuis, J.  Leuba,  Soderb1om,  Ehrenreich,   Go1den,vei-
ser,  Th. Preuss, C. Brock e1mann, R. P cttazzoni, An . Lang); aucun 
d' eux ne v a jusqu'  acccpt er la these du monotheism e primordia1»32. 

29.  m e r e,      
30.  a   u 11e r. L' OI'igine....  25-1 .  
3-1. R.  c t t a  7.  n  Le probleme....  77.  
32. Id .,  79-80. C' csLla vie du ciel qui se I'efleLe dans les figures des eLres 

suPI'emcs des non-civili ses. 
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 est bien singu1ier que 1es Chinois, des 1eurs premiers siec1es, 
(avaient) une forme de divinite semblab1e  cclle des Romains...»33. De 
p1us, 1a preponderance de Zeus H sur 1es autres dieux ouraniens et chto-
niens, est ce qui donne au pantheon hellenique son equi1ibre henotheiste 

 Par exemp1e ,         

cette phrase d'  qui caractCrise 1a preseance de Zeus dans  

Pantheon hellenique, est une designation  et unc expres-
sion explicitc ainsi qu' un temoignage de  henotheisme hellenique. 

Le Dieu  qui est un Etre polyonyme36 et inengcndre 
dans 1es henotheismes, se trouve au sommet de 1a pyramide de chaque 
Pantheon, au debut de  eventail.  effet, dans  henotheisme, en tant 
qu' eventail dans sa presentation et en tant que pyramide dans sa stru-
cture,   qui concerne son  historique, ]e dieu supreme 
reprcsente 1a generation primordia]e des dieux37. Le dieu supreme des 
re1igions diffcrentes appartient  1a personna1ite originelle du dicn. Une 
autre caracteristique de  henotheisme est l' exi stence de niveaux cl' 
adoration en proportion des niv eaux de clieux ainsi que 1a mu1tiplicite 
des dieux de chaque peuple qui ajonte de nouveaux niveaux. L' axe 
principa1 de  henotheisme garde au sommet un dieu supreme au-des-
sus des autres dieux, hemidieux et demons38. 

Quintus Mucius Scaevola39 sut utiliser de fagon personelle 1es 
reflexions des penseurs gre cs sur 1es diverses sources de 1a connaissance 
cles dieux. Il distingna des di eux introduits par 1es phi1osophes, des 
dieux introduits par 1es   et des dieux introduits par 1es chefs 
1itiques. Aussi «t ous 1es hommes disent qn e 1es dieux ont un roi-dieu, 
parce qu' eux-memes ont eu des rois: car J.es hommes creent 1eurs dieux 
a1eur image  seu1ement quant a1eur forme, mais aussi quant  1eurs 
moeurs»46. 

33. Cll. de Brosses , Feti clles ... .  162-164 .  
3/•. Cf. L .  11 j    d  s. Histoire de  epoque ....  81-82.  
35.  es  d e.  47, 457 et 468. Id .,    59 et 169. 

«Zeus, per e de t ous, de dieux et des hommes (Zeus , pater deum  hominum ))). 
36.       (Dieu de mille noms et de 

miJle visages. mais  L. Philippidis, Histoire de  epoque... ,  661 . 
37. G r.  a  a s, La religion des societes prehistoriques...,  25-26 . 
38. «Divinae mediae potest8,tes ... per quas et desid eria nostra et merita ad 

rleos comm eant. inter homines caliculusque recto res pr ecum inde donorumn   u-
1e  u s,  Socra tes)) , Demon,  et XVII). 

39. Pontifex Maximus  86   J.-C., cite par   1, e h m a   La reli-
g'ion romaine, Paris 1989,  6'1. 

40.  r  s t  t      2, 7. 
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Les dieux supremes, dans une phase de  l1istoire, ne sont  
ni par une naissance, ni par une parente naturelle, ni par une evo1ution 
historique, mais seu1ement par  exercice du pouvoir imperial. De meme, 
dans cette conception d' un empire (pharaons) ou d' un roi, 1a fonction 
imperia1e se transmet comme un l1eritage. Les p1laraons uti1iserent 
1argement  l1enotheisme en tant que «fonction po1itique», comme un 
rouage favorab1e et efficace pour gouverner  Egypte au cours des 30 
dynasties (3000-341 av. J.-C). «L'  oub1ie trop que  origine des cu1tes 
des hommes divinises est essentiellement po1itique. C' est un decret de 

 11 qui  dieux  1er et  C' est de meme 
par decret roya1 que sont divinises 1es souverains de Syrie ou de Pergame. 
Et   sait du reste en quoi consiste   officielle des em-
pereurs romains»H.   u1terieures de   henothe-
iste)  trouve cette caracteristique que «le souverain est dieu meme))42. 

Par ailleurs, en tant que force  et personnage principa1, 
dieu s' est, au cours des ages, entoure de dieux inferieurs.  effet,  
trouve 1a distinction de deux grandes categories de dieux; 1es «dii majo-
rum et minorum gentium»43: dieux ouraniens (principaux) et dieux 
clltoniens (secondaires), dieux de grande extraction et dieux de petite 
extraction; et au-dessus d' eux se trouvent 1es Dieux  Tout 
cela pose aussi un probleme: 1a multiplicite des dieux. D' apres  
tlleisme, 1a solution la p1us efficace pour  ce probleme de 1a 
mu1tiplicite, etait de projeter dans 1e cie1 1es divinites etab1ies sur terre 
par 1es hommes, d' imaginer en que1que sorte une demeure des dieux 
et de respecter  1e Dieu supreme, en 1ui gardant sa souverainete. 
De p1us, i1 existe une opposition entre (Jes dieux d' origine ancienne» 
et «les dieux d' origine recente»; 1es dieux d' origine recente sont restes 
comme dieux secondaires devant 1es dieux supremes. 

«Ce que nous avons appe1e 1es semi-divinites, 1es rivieres, 1es 
montagnes, 1es nuees, 1a mer et d' autres encore, telles que l' aurore, 
1a nuit, 1e vent, l' orage, ne s' e1event jamais au rang de divinite supre-
me))H.  a des dieux d' origine loca1e, honores dans des paraI1e1es (<<pa-
rametres))) p1us ou moins restreints par de vieux rites mysteriques agrai-

f.1.  F e s t u g  e r e, (La religion grecqueIJ,  Encyc10paedia Universalis, 
 7,  1038. 

42. PeI'ception qui reste jusqu' au XXe siec1e de notre ere dans que1ques peu-
p1es, comme paI' exemp1e 1es Japonais. cf.   S d r a c a s, HistoiI'e ...  215-216. 

43. Cicero (Tuscu1anes,  13, 29) par1e des dieux comme s' il s' agissait des 
hommes. 

f.4.  a  u 11 e r, L' oI'igine... ,  250. 
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res, aupres du grand-dieu tout-puissant en ce 1ieu 1a45. Cependant,  

ne fait nuIle difficu]te d' avouer qu e des peup1es tres civilises, tres 
rituels, te1s que 1es Grecs,  Romains et 1es Egyptiens m eme, ont di-
vinises et adores des hommes morte]s; c' est parce que ces nations se 
sont figure avoir   de conferer ]a divinite et d ' e]ever des etres 
morte1s au rang des dieux 46 • Ceci peut etre caracterise comme   ten-
dance  cllez 1es  

Pllilon d' A1exandrie se fonde sur   interpretation alJ.egorique 
de  Bib1e a 1a 1umiere de la philosophie heIlenique, en suivant  don-

 MnotMistes jusqu' a son   et  proposant au ssi  scMma 
MnotMiste: «Ent re 1e cosmos intelJigib1e de sa   et  cosmos sen-
sible qu'  a    intermediaire supreme est  Logos  Verbe, fi1s 
de Dieu et de 1a Sagesse, intercesseur des hommes aupres de son    

et au-dessous du Vel'be, d' aut res Logoi,  aussi  sont 
des sortes d' Anges au service de Dieu qui communiquerent avec 1es 
110mmeS»4 7. 

Ainsi  est-i1 pas etonnant que 1es hommes aient chercM a de-
venir des dieux pour conquerir l' immortaJite. Encore falJait-i1, pour 
ce1a, qu 'i]s devinssent semb1ables aux grands dieux primordiaux. Car, 
1es cultes  sont  eterne1s  incorruptib1es»48.  pouvait, sans doute, 
imaginer un e infinite des divinites particulieres , mais elJes  etaient 
jamais que  attributs du Dieu supreme, 1es «accidents» de cette sub-
stance eternelJe. C' est pourquoi   etait pas indispensable de re cuser 
les pr atiques ordinaires du cu1te;  pouvait touj ours s'  acquitter, 
offrir des sacrifices aux dieux, mais a condition de savoir que 1es 
res s' adressaient en fait a l' Etre supreme et qu' eIles  avaient au cune 
influence sur la marclle des choses4D. 

«De tout ce qui a  dit jusqu' ici,  ressort que, de meme que 
1es dieux uniques des re]igion s monotMistes sont, selon toute vraisem-
blance, des dieux du ciel, de meme les dieux supremes de la plus gr ande 

45,  e ] a  c h e, Contribution a l' et ude du sentiment religieux dans ]es 
provinces orientales de l' Empire romain aux premiers siec]es de notre ere: Les di-
vinites  Archeo]ogie analyt ique des inscriptions, These de doctorat , 
Paris-Sorbonne 1983,  43. 

46. C ]1. d ()  r  s s e s, Fetiches... ,  187-188. R.  () t t a   n  La 
religion ... ,   39. 

41..   L e h m a n n,   cit. ,  106. 
1, 8. F  D a u m a s, Les dieux de ]' Egypte, Pa ris 1965,  109. 
49.   L e h m a n n,  cit .,  107-108. 



Grigorios D. Papath omas 

partie des re1igion s «Po1ytheistes»60 de  antiquite et de   jours, sont 
aussi des dieux du ciel. Il   reste maint enant a faire   derniere 
constatation, de 1a p1us hau t e importance: c' est que 1a croyance a 

 etre divin 10calise da ns 1e cie1 et seigneur des phenom enes  
 r econ tre aussi che z 1es      act ue1s de t ous les cont inents (... ). 

P ar 1eur nature ouranique, 1es et res     des non-civilises vi ennent 
 p1acer sur 1e meme p1an qu e 1es dieux      des reli gions po1ythei-

stes»61. I, es dieux du po1ytheisme n' ont pas les caracterist ique s hypo-
statiqu es qu' ont 1es dieux   des henotheismes, comme  force 
creatr ice , 1a naissance de    et 1a creat ion d ' aut res dieux. 

Le Dieu-unique du Monotheisme s ' appelle    Dominus, 
Seign eu r , Maitre de  univers. 

Le Dieu principa1 de  enotlzeisme s' ap pe lle     

           
summus, maximus, optimus, sanctus, pot enti ssimus, extrasuperantissi-
mus,  (h ochgot t ), gl'and, souverain, dominant, dominateur, 

   que tous 1es autres die ux dans  henotheisme s' appe1-
1ent secondaires et in fer ieurs. 

Les die ux du Polytlzeisme sont tous ega ux dans   meme niveau . 

d.     sur l'     

L ' absenc e d ' et ude specifique a    qu est ion henothe iste 
ouverte ju squ' a   jours.    henothe isme, phenomen e re1igieu x , 
apparut aussi en t an t   tendance dans 1a scene   a ins i qu ' 
en Egypte, specia1ement en t ant qu ' opportunite po1itiqu e. 

L' henotheisme    religiosu s)}; c' est a  qu'  

doit   exist ence. Car,  homo re1igiosus, dans   zele r eligi eux, est 
devenu 1e motif createur de l' apparit ion de  forme religi eu se de l' 
henotheisme. 

L' h enotheism e est , apro prement di re, sync ret isme. «Le Syncre -
ti sm e est l' ama1game d ' e1ement s heterogen es aboutissant a  nouve1 
ensemb1e dont 1es constituants rest ent reconnaissab1es... Il s' ag it d ' 

 me1ange p1us  moins force  reussi. ..  Apres cette dMinit ion , 

50. S' iI eut dit «henotheistes», cela serait plus precis. 
51. R.  e t t a 7.  n  «Le  ...»,  73-75 et 80. Il approche expJi-

citement  henotheisme sans  appeler. 
52. G r.  a k a s , L' Hindouisme et la verite chretienne,   1989,  

272-273. 
53. L. 1\1  e t, «Syncret isme»,  DDR,  1644. 
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1e syncretisme est une autre expression de  henotheisme, mais 1e con-
tenu de ce dernier est p1us 1arge. L' henotheisme reflete  syncretisme 
qui est un me1ange du monotheisme et du po1ytheisme. Enfin, 1e 
cretisme est p1us proche de  henotheisme que du po1ytheisme. 

De meme,  henotheisme est une «tendance a  additiollJ); il  

est pas seu1ement une conception, mais il constitue une evo1ution 
dente de religion dans 1e temps. Chez 1es indo-europeens toute notion 
tend a prendre forme, tout principe s' incarne; une bonne partie du 
pantheon est issue de cette tendance (henotheiste); cie1, terre, princi-
paux corps ce1estes et  atmospheriques ont  divinises. 
Ce sont des personnifications divines des  de ]a nature ou 
des «e1ementa mundi». Il est aussi un    d' interpretation» de  exi-
stence d' un dieu supreme et a cote de 1ui des  divinises de 
1a nature. 

Par ailleurs,  archetype de  henotheisme   comme un 
mode1e primordia1 dont  origine  trouve dans 1e cosmos. La ref1exion 
humaine «humanise» 1es dieux. La Grece, par exemp1e,  avait cesse 
d' humaniser  dieux, et ceci est une caracteristique hellenique"4. 
De plus, humaniser 1e divin et diviniser  humain: ce sont deux aspects 
d' une meme tendance fondamenta1e a exp1iquer ]' henotheisme. Les 
Anciens etaient prompts a diviniser tout homme qui, par une manife-
station de puissance et de bonte extraordinaire, un mirac1e par exemp1e, 
s' etait reve1e superieur a 1a commune humanite"". 

De p1us,  henotheisme a  exprime dans 1es peup1es  tant 
que force psycho1ogique de 1a meme direction mais de deux  
ses; premierement comme force centrifuge et deuxiemement comme 
force centripete.  peut dece1er 1a premiere force dans ]a croyance des 
peup1es qui divinise tout ce qui  est pas capab1e a exp1iquer et, de 
p1us, qui respecte tous 1es dieux qui existent sans discernement. Dans 
cette atmosphere a surgi ]e kathenotheisme qui est tout a fait caracte-
ristique de 1a croyance popu]aire.  autre part,  peut aussi dece]er 
1a force centripete chez ]es phi1osophes et,  genera1, chez ]es savants 
qui soutenaient toujours avec emphase 1e point de vue d' un dieu crea-
teur et maitre du cosmos. Autrement dit,  henotheisme etait une 
«arene» de rencontre de cleux tendances. 

Dans ]' antiquite, nombre de gens sages  perdirent pas de vue 

    1s s   Histoire de 1a rcligion hellenique antique,  1977, 
 81-84 . 

55. Cf. Actes 14, 8-13. 

  sr' ,  1 10 
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1a re1ation anciennement etab1ie, et apporterent un hommage a  Etre 
  auteur de tous 1es Etres...G6 • Chez 1es phi10sophes,  Abso1u 

est   comme 1e fond ement    Etre en soi,   
     cette phrase d' Aristote explique la primitivite du 

dieu du monotheisme ainsi que celle du dieu supreme de  

sme G8 , mais elle  exp1ique pas 1a primitivite des dieux du polytheisme; 
car,  ne peut pas avoir beaucoup de    «Dans 
certains cas  idee monotheiste ne se manifeste que comme 1e privilege 
reserv e d' un groupe p1us ou moins nombreux d' individus -soit de 
pretres comme en Egypte  a Baby10ne, soit de penseurs comme dans 

 Inde ou en Grece-, tandis que 1a masse du peup1e reste, dans son 
ensemble, polytheiste»6 9. 

 ce qui concerne 1a designation geographique de  henotheisme, 
 Asie garde une fois encore le privileg e d' en etre 1e berceau. Les con-

tin ents 1imitrophes, Afrique et Europe, connurent aussi sa forme et 
son    Son exte nsion etait fonction et resultat de  augm entation 
de population ainsi que de 1a diasp ora des peuples vers des dir ections 
differentes. Selon la Bib1e, cela montre que ces peuples ont dans leur 
errance conserve le dieu ancestral comme noyau de leurs re1igions sur 
lequel d' autres dieux «apparurent» dans leurs croyances religieusesso• 

Apr es tout ce qu'  vient de voir, i1 est c1air que l' henotheisme 
etait «Monot heisme de prin cipe, poJytheisme de fait»Gl.  conclusion, 

 peut caracteriser  henotheisme comme forme de religion, comme 
une t endance humaine empirique a double sens, phas e religieuse, re-

56. C h. d e  r  s s e s, Fetiches...,  190. 
57.  r  s t  t  Metaphysique, Livre   26-27. 
58. Dans le   Arist ote fera  pa,s de plus pour exhausser au-dela de 

tout e conta mina,t ion la trancendance du divin. Au-dela du Premier    fa,ut poser 
 Premier Moteur qui , si   veut   d' avoir a regresser a   da,ns la se-

  des moteurs, doit et re pose    comme immobile [... ] ... (la transcendance 
de Dieu ):  et re de Dieu est  etre qui  se dit pas  plusieurs sens et  connait 
pas Ia, scissipa,rite categoriale.-P. Aubenque, (art icle ) «Aristo te»,  D e  s  u 
s m a  Dictionnaire des     Paris 198'<,  115. cf. ega,lement a ce 
propos,   u b e  q u  «Aristote et le Iycee»,  Encyclopedie de la Pleiade. 
Hist oire de la      Paris 1969,  653-655. 

59. R.  e t t a    «Le probleme...»,  70-71. 
60. Interpret ation bibliq ue de la provenance de      cf. Genese, 

Exode et Deuterono me. 
61.  S  m   cite par   Lehmann,  c it .,  108. 
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1igion62, cu1te d'  dieu supreme, po1ytheisme monarchique 63, «repu-
blique pr esidentielle»M, tendance po]ytheiste dans 1e monotheisme, 
«stat ut religi eux  stade transitoire, form e inferieure du mono-
theisme, pont et 1iaison ent re 1e monotheism e et 1e po1ytheismne, indi-
cation de decadence de 1a notion monotheiste, aube du po1ytheisme. 
(La re1ation qui existe entre  henotheisme et 1e kathenotheisme d'  
part et 1e po1ytheisme d' autre part est proprortionnellement 1a meme 
que celle qui existe resp ectivement entre  aube,  aurore et 1e jour). 

P1utarque de Cheronce a meme decrit 1e syncretisme monotheiste 
dont  partie concerne 1e phenomene d' henotheisme:   11 pas, 
ecrit-i1, divers dieux pour div ers peup1es,   a pas des dieux barba-
res et des dieux hellenes, des dieux du Nord et des dieux du Sud. Mais 
de meme que 1e so1ei1 et 1a mer sont pour tous, ma]gre 1a grande diversite 
des noms par 1esque1s  1es designe, de meme   a qu'   seu1e 
intelligence qui regne dans 1e monde,  seul e providence qui 1e gou-
verne, et  sont 1es memes puissan ces qui agissent partout; seu1s 1es 
noms changent ainsi qu e 1es form es du cu1te»6B. C' est pourquoi 1a  
de Dyaus Pitar, de Zeus et de Jupiter, se10n Max Muller, «reste  
grande    de l'   des Re1igions ...», 

62.  a  u 11  r, L'   ...,  255. 
63. Id.,  249. 
64. Id. ,  261. 
65.  1u t a r q u  d e C h e r  e   par       cit .,  108. 
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CONCLUSIONS. 

L' HtJnothtJism e ainsi que le Monotheisme 
«reconnaissent le meme Dieu, soul1erain , 
maftre  cl'tJateur de  unilJers, celui 
qu' adorent une partie des homl7UJs et 
que les autres  appellent seulel7UJnt 
d' une fayon difftJrente:   

(La lettre d' Arjstee) 

L' enotheisme est    
de pl'incipe,  de fait», 

 Simon) 

 etudiant 1a question de    ne peut se dMendre 
d' une impression de comp1exite tres grande; au premier abord  ne 

 qu' une caracteristique  dans 1es re1igions  indo-
  effe1"  1es re1igions indo-europeennes  mar-

quees par   pendan1, une p1us  moins grande periode de 
1eur  Ainsi   des son apparition, represen1,e  

   Dammann) dans 1a longue his1,oire des re1igions primi-
  comprend   comme une «phase religieuse» qui 

subordonne 1es dieux mu11,ip1es   Dieu supreme, don1, 1e carac1,ere 
d'  ne  que s'  

P1us specia1emen1" 1e prob1eme qui se  au Veda  e1,ait 
pas simp1e.   origine, 1a religion  sur 1e p1an religieux, s' es1, 
manifes1,ee, en tant que religion   des paraHe1es 
rame1,res»)  Le meme  se  dans 1es 
re1igions  e1, akkadienne. Il se pro1onge jusque dans 1a my1,ho-
logie  

Par ailleurs, en Egyp1,e aussi, les difficultes commenceren1, lorsqu' 
 fallu1, e1,ab1ir des rappor1,s harmonieux en1,re 1es dieux locaux e1, ceux 

qui exis1,aien1, deja, sans heur1,er 1es 1,endances  des  

De plus, sur 1e p1an du dieu  1e dieu   1,an1, que 1,e1, sera 
supp1ante par 1e dieu Amon, resul1,a1, d' une  de 1a force poli-
1,ique; e1, 1e premier sera iden1,ifie au second. A1ors, 1es forces de ces deux 
dieux se son1, figees dans 1a meme image. Ainsi, 1e compose Amon-Re 
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fut-i1 successivement domine par 1a personna1ite d' Amon, puis par 
celle d' Aton, et vice versa. De meme, 1a re1igion hellenique, jusque dans 
son adaptation romaine, est restee h8noth8iste dans sa structure. Aucun 
dieu  a  a prendre des mains de Dias, Dieu supreme,  attri-
but et  hypostase de l'  i1 est reste 1e p1us puissant, «1'  et sous 
cet attribut i1 a  recupere par 1a religion romaine. Par  
i1 est p1us que certain que 1a re1igion hellenique antique  etait pas 
exactement po1yth8iste; elle etait p1us particulierement une re1igion 
h8notheiste. 

L' univers est gouverne par des dieux  qui, au commen-
cement, ont fixe 1eur chemin au ciel. Des que l'  envisage dans  
systeme re1igieux,  Dieu  qui prend 1a  p1ace, et 
autour de 1ui des dieux secondaires comme ses satellites  paredres, 

 peut dire en  mot: que c' est ]' henoth8isme. Car,  peut depister 
 h8noth8isme dans 1a notion de dieu  des re1igions.  gene-

 1es dieux  representent  aboutissement d' une evo1ution 
paralle1e: i1s se tronvent au sommet de 1a hierachie des dieux, des semi-
dieux et des  bons. Dans 1es h8noth8ismes des   trouve 
des aspects d'  seu1 et meme dieu  sous des noms differents: 
«Dieu de mille noms et de mille visages, mais  (L. Philippidis).  

pourrait donc, par ana10gie avec d' autres   d' une et de 
1a meme hypostase. 

L' henoth8isme, en tant que  etait  rassemb1ement 
(tendance convergente) sul'  systeme re1igieux, de l'  de 
l' idee de dieu unique et du particu1arisme des cultes locaux. Par con-
sequent, 1es «associations divines» h8notheistes qui se   

ne peuvent s' exp1iquer qu' en fonction de l' idee que 1es peup1es se 
faisaient de 1eurs dieux. II est certain que ces peup1es reconnaissaient, 
dans 1e dieu comme dans l' homme, nne partie materielle, 1a statne  
1e symbo1e, et une partie  c' est une  h8noth8i-
ste profonde. De p1us, dans l' henoth8isme des differentes re1igions  

 1es memes  communes pal'  hierarchique et 
tempore1: Premierement, l' existence d'  dieu supreme. Deuxiemement, 
autour de 1ui et apres 1ui, de  dieux locaux  generaux. Puis, 
des sortes de dieux apres divinisation des e1ements de 1a nature, des 
h8ros  des morts (demi-dieux),et 1a personnification de notions ab-
straites.  mesnre qu' augmentait 1e nombre des dieux a 1a base de 1a 
pyramide henotheiste, ]a puissance de 1a transcendance des dieux sn-
premes se re1ativisait, et 1es barrages entre 1es grands dieux et 1es dieux 
secondaires se rompaient. Par consequent, 1es deux caracteristiques 



150 Grigorios D. Papathomas 

ci-dessus avec la selection d'  dieu, tenu simpl ement      
par rapport aux autres, conduisaient au    dont  ca-
racteres distinctifs des dieux se manifestent sur  plan d' egalite et 
dont  rapports peuvent vari er au cours des   

Le probleme de  origine des religions concerne   deux grands 
principes : du monotheisme,  croyance en  existence d'  dieu unique, 
et du  L' henotheisme se trouve entre   deux et peut etre 
considere comme la    plus simple a ce probleme delicat. Mais 
independamment du fait de savoir qui etait le premier dans le temps, 

 polytheisme   monotheisme, il est certain qu e  henotheisme etait 
 forme religieuse mitoyenne,  passage de   a  autre et  stade 

transitoire. De plus,    en tant que t endance, a fonctionne 
dans  histoire comme une force religieuse a. double sens: comme force 
cent rifuge en ce qui concerne sa relation ave c le polytheisme, et comme 
force cent ripet e en ce qui concerne sa relation av ec  monotheisme: c' 
etait  elan perp etuel de  homo religiosus vers  polyt heisme  vers 
le monotheisme. Dans le monotheisme il   avait qu ' un e seule t en-
dance, celle de    tandis qu e dans   il  en 
avai t deux, cont radictoires et    celle du   et celle 
du polytheisme. Par   dans     antiques,  bril-

   cult ure et  civilisat ion,     de  henotheisme sera 
  davantage avec des tendances vers  monotheisme, tandis 

que la   civilisation etait absente,  stade de    a 
  d'  pas accelere vers le polytheismc. 

Les formes  des religions, qui se fixent d' une maniere 
transitoire, ne peuvent en effet se comprendre qu e si   admet qu' 
elles proviennet d' une source commune et qu' elles presentent toutes, par 
consequent , la meme nature. Le syncretisme ainsi defini conduit dir e-
ctement a  schema  Il est indeniable que cet  
a existe dans Ies religionsj il est probable qu ' il a  plus repandu qu'  
ne le pensej  peut meme se demander, si tous les peuples, dans une 
period e de leur histoire,  ont pas  des    qui s' ignoraient. 

 ne songe pas a presenter une tell e affirmation comme  point de-
finitivement acquis, ni meme a nier qu' elle pr esente au premier abord 

 cert ain caractere paradoxal.  voudrait simplement indiquer qu ' 
el1e explique bien des parti cularites des religions -dans un e periode 
historique- de forme henotheist e, entre aut res le syn cretisme, la t en-
dan ce tres nettement henotheist e et, dan s un e cert aine mesure,    
de cult e.  depit de toutes analogies avec des form es at te st ees en 
Afrique  en Europe, malgre l' existence d'     diffus en 
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Asie, i1 faut bien admettre que   est un fait hautement 
original. 

Toutes 1es pages precedentes de ce travai1 prouvent que  
theisme  est pas une creation «ex nihilo»,  1eresu1tat d' une conception 
scientifique et artifjcielle. Toutes 1es re1igions en Asie, en Afrique ou en 
Europe, ont, a un moment donne de 1eur evo1ution, manifeste que  
existence de   etait vaste;  histoire des re1igions 1e montre; 
ceci est capital. 

Enfin,   exprime une tentative humaine de 
hension, d' approche et d' interpretation de dieu avec ou sans  
Il indique aussi que 1e   etait pas un monisme dans «sa 
re1atioll» avec  homme. De p1us, du point de vue du Christianisme,  
comprendra qlle  incarnation du Christ apporte une  a  

 ... 

L'  est apparu comme une tendance humaine qui a 
ensuite produit une phase re1igieuse dans 1e cadre de  histoire de  

humanite. Mais cette tendance   est pas seu1ement re-
stee dans  antiquite;  peut 1a debusquer aussi dans 1es  de 
notre ere. Les formes des religions changent, mais 1es structures 
stes dans 1a mentalite humaine restent inchangees. Une etude detaillee 
de  histoire re1igieuse de  humanite pourrait 1e prouver;  pourrait 
alors par1er d' une re1igiosite  cette fois qui continue a. 
subsister dans 1e devenir historique... 
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SUMMARY 

      

((Bre"ity is the soul  wit)) 
(Hellenic proverb) 

The existence of henotheism  ancient re1igion  a historica1 
fact and the detai1ed study contradicts the accepted scientific pos ition 

 the question of the origin of religion. Furthermore, it puts the prob-
1em  a new  and cast s doubt  the  of di1em-
ma»: po1ytheism  monotheism ? But (1) What is henotheism ? (2) Where 
can it be found? (3) What doe s it consist of ? The three parts of this study 
are concerned with the examination of these questions. 

*** 
Henotheism is a neo1ogism, but through it can be defined and 

described a form of re1igion which was ighored until a century ago . 
For the majority of scientists, henotheism  identified with po1ytheism. 

 it  a different form from po1ytheism, thongh  fact it  
sometimes difficu1t to distinguish between them. 

Henotheism was a form of \vorship of a supreme god , unique 
among and  a number of other gods.    \ver e 
used to charact erize him, such as «Sup reme»,         
(hochgot t ), and    This supreme god  a    principle, 
and together wit h other inferior gods can be u nderstood as a who1e  
the form of the henotheistic religions. 

The phenomenon of henotheism can be   the Indo-
European pantheons; but  this phenomenon   

  other words, since there are three forms-mono-
theism, po1ytheism and henotheism - the pl'Ob1em of the origin of 
primitive l'e1igion  actually a trilemma: monotheism (the Bib1e), 
polytheism (the majority of scientists of l'eligion),  henotheism (Max 

 ? 
Max  said,  1870, that the  form of Vedi c Re-

ligion (Hinduism) was henotheism. Whi1e the count ry  which it was 
born \vas India, traces can l)e found  Greece, 1taly and Germany . 
A1though the importance of    is fully appreciated 
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today, it has been disregarded for the last century. There  onJy a 
general discussion of it  any of the critical works devoted tohim. 
L. Philippidis agrees with him about the form ()f henotheism, but 
says only that it was a «transitionaJ stage». 

*** 
 the History of Religion, events show a progressive emergence 

of «elementa numina». Henotheism had its origin  this atmosphere. 
 comparative investigation of religions  Asia - cradle of religion-

Africa and Europe, shows that  a prolonged llistorical period heno-
theism was a common religious characteristic. 

Max   his «Origin and Development of Religioll», was 
the first to discover henotheism  Hinduism  Asia (Rig Veda). As 
a result of this discovery, the same structnres can be traced  other 
religions.  Mesopotamia, for example, different peopJes have reli-
gions with a supreme god, which  the most important characteristic of 
llenotheism.  Africa, especially  Egypt, the same basic henotheistic 
form can be found with another typical characteristic: there is a 
litical element.  other words, there  a monarchical structure  

poJitical life paralleled by henotheism in religion. When the Pharaoh 
or his capital city changed, the supreme g'od changed also. However, 
the basic form of religion remained the same.  certain religions  

the rest of Africa, henotlleism can be traced (among the Pygmies, 
Boschimans, Bantons and so  because of the easily identifiable 
supreme  

 Europe, henotheism is easier to appreciate.   mistake to 
say that Hellenic religion was polytheistic:  t was henotheistic from 
beginning to end. The most important supreme god is Zeus, who crea-
ted the other gods of the Hellenic pantheon. Besides the twelve prin-
ciple gods, there are inferior gods and demi-gods. Their chronological 
existence automatically gives l'ise to the temporal henotheistic pyra-
mid. Similarly, the Roman religion llas the same structure, ,vith a 
supreme god (<<Summus Deus Superus Jnpiter»). Henotheism was the 
characteristic of Roman religion  the beg'inning; then, during the era 
of Augustus, a rapid religious evolution took place throughout the Ro-
man Empire, the form of which was kathenotheism, which later became 
a polytheistic religion. 

*** 
Tllis SIIOl'L compal'ative sLudy of religion llas one purpose:  

see in practice the most important elements which can be identified  
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henotheism, which is itself a historical event. This being so, the question 
is posed again: what was the primitive form of religion? Obviously the 
old question «polytheism or monotheism ?» provoked a polarization 
within the science of religion, and independent studies of them were 
undertaken. They are  independent or antithetical positions - there 
is an evolutionary relation between them and the  link» is heno-
theism. This  why L. Philippidis said that henotheism  a «transition-
al stage». But from which form  which? From polytheism  mono-
theism or from monotheism  polytheism ? 

Polytheism is  a creation «ex nihilo»;   the consequence of 
evolution -following human inclination- and a   primi-

 religion; this is why polytheism  a «non-formal multiplication 
of cells  Polytheism came  existence when other gods appeared 
around the unique God of monotheism, and this «single God» became a 

 God»; at that moment henotheism was born.  was charac-
terized by a hierarchy of gods, at the top of which was the «Supreme 
God» (<<Primus inter inferiores»). After henotheism came anothel', 
chronologically short, religious form: kathenotheism.  this form, the 
«Supreme God» of henotheism  supressed, because every god   
inter pares». This identification of all gods with the «Supreme God» 
prepared the way for the  adoration of the equal gods of poly-
theism.  kathenotheism there are many «unique gods» - many 
personal gods; it is a «monotheism  plural». This form  found clearly 

 both the Vedic religion and the Roman. Then , after kathenotheism 
came polytheism, where all gods became equals. Therefore the pro-
gression «monotheism-henotheism-kathenotheism-polytheism»  the 
correct order  expresses the  between them. 

Polytheism signifies «a plurality of gods», and henotheism also 
means «a plurality of gods» but  a different way:  deals with a mono-
theism which was enriched by the progressive addition of new gods. 
It betrays and attests to an increase  and a multiplication of gods. 
This increase developed from an arithmetical progression  a geome-
trical one.  -the long run, henotheism is a syncretism. 

 the Indo-European religions were more or less characterized 
by henotheism at a particular period  their history. The archetype 
of henotheism \vas found in a human conceptualization which was 
reflected from human reality  inclination: there is an alternation 
between religious and politicaI Iife. 

Henotheism was a «monotheism  principle and a polytheism 
 fact», a human inclination, a religious form, a religion, a  
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polytheism, a «pres idential republic» (Max    a «t ransitional stage») 
(L. Philippidis), an in ferior form of monotheism and t he «dawn» of 
lytheism. 

*** 
This brief essa y  religion has one aim: to discover the direction 

(phora) of the historical evolution of religion. The dominan t dilemmic 
position in the science of religi on today is based  a false foundation, 
because in fact we have a hist orical evolution, an d henotheism is an 
interval or a tran sitional stage b etween monotheism and polytheism. 
Th e science of religion officially ignores this historical religiou s phase 
and continues  neglect it s existenc e. However, henotheism cont ains 
t he key, t he «Ariadne's t hrea d», of t he problem of t he origin of religion. 

It can b e said, t herefore , t ha t henotheism brings  t he direc-
ti on (phora) of religiou s evolution. :Monot heism was the first form of 
I'eligion, follo,ved b y t he human addit ion of infer ior gods and demi-
gods , ,vhich was henotheism. T hen came the equalization of gods 
(kathenotheism) and at that moment polytheism -in its special 
sense- ,vas born. Of cour se, this descrip t ion could be consi dered a 
simp le over-genera lizat ion, bu t it is a genuine conclusion of the foregoing 
study. This dir ection (phora) of evolut ion is logical becau se it is histori-
cal. 

But henotheism is not conce rned only with t he origin of reli-
gion .  fact, it is a human t end ency. This is ,vhy we also hav e heno-
theism in the Church, ,vhi ch the «P ent hect i» Ecumenical Council in 
Trullo called «hete rot heism» (Canon  and ot her E cumeni cal Councils 
sometimes called «heres y».   this is a qu estion for another st udy... 


